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nsuffisance rénale en phaseI terminale. Le diagnostic
tombe en 2018, alors que Fran-
çois Deledicq poursuit des
études en soins infirmiers à
Québec.
Cet Orléanais, aujourd’hui sco-
larisé à Tours, tombe des nues
dans la mesure où les signes de
la maladie étaient rares. « À
part des maux de crâne liés au
fait que j’avais 22 de tension, je
ne ressentais rien ; le mal est
sournois », explique ce sportif à
l’hygiène de vie irréprochable.
Dimanche 1er mars, avec trois
autres camarades étudiants et
le concours de l’association
France Rein Centre-Val de
Loire et du syndicat des phar-
maciens d’Indre-et-Loire, il or-
ganise une marche de 3,3 km
qui se déroulera dans le Vieux
Tours avec un départ place
Jean-Jaurès.
L’occasion d’informer « sur un
type de maladies assez peu
connu ; d’informer et de faire de

la prévention. » Le jeune étu-
diant avait grossi de 16 kg en
deux semaines, était sujet à des
vomissements et à un état de
fatigue permanent.
« À Tours, j’ai fait une hémorra-
gie interne quatre jours après
une biopsie. J’ai cessé les hémo-
dialyses qui sont très contrai-
gnantes, notamment en termes
de temps. Aujourd’hui, je me
soigne par dialyse péritonéale
ce qui m’évite d’aller dans un
centre de dialyse. »
François Deledick devrait subir
une greffe dans deux mois. La
journée de sensibilisation de
dimanche lui permettra aussi
de mettre l’accent sur les dons
d’organes. Un stand d’informa-
tions sera installé place Jean-
Jaurès ; une urne permettra de
collecter des dons au profit de
l’association France Rein.

Ph. S.

Dimanche 1er mars, marche de
sensibilisation dans le
Vieux-Tours, de 10 h à 12 h 30.

Insuffisant rénal, il veut sensibiliser

Le jeune étudiant organise une marche le 1er mars pour faire
connaître la maladie.

n a beau s’appeler
Manuel Dante et
avoir de l’existenceOune vision roma-

nesque, il est des jours sans
poésie, où les maux de la terre
ne riment à rien. Où les tracas
vous apostrophent sans crier
gare. Comme ce projet de dé-
ménagement et d’agrandisse-
ment qui traîne des pieds là où
Nello rêve d’avancer vite pour
pouvoir accueillir plus de
monde, soutenir de jeunes ta-
lents, recevoir des artistes en
résidence… « A 66 ans, je n’ai
plus trop le temps d’en perdre
en route. Dans deux ans je quit-
terai la scène pour devenir un
monsieur Loyal. »
Heureusement, la vie n’est pas
toujours rebelle avec celui qui
s’est fixé pour impérieuse mis-
sion de « rendre les gens heu-
reux ». Le Syndicat national
des cabarets, music-halls et
lieux de création (Camulc) a
décidé de tenir son assemblée
générale à Tours, dans son ca-
baret, lundi 9 mars. « Le Ca-
mulc, présidé par le patron du
Crazy Horse, Philippe Lhomme,
se réunit deux fois par an, une
fois à Paris, une fois en pro-
vince, se réjouit l’artiste. Il re-
présente 82 sites en France
parmi lesquels le Lido, le Crazy
Horse, le Moulin Rouge, le Pa-
radis Latin. Être choisi par ses
pairs, c’est une vraie reconnais-
sance pour une petite structure

comme la nôtre qui compte une
dizaine de salariés avec seule-
ment six artistes. » Petite mais
active, la structure de Nello

qui a signé une centaine de re-
présentations en 2019 avec son
spectacle Métamorphose joué
pour l’essentiel dans les locaux

de la rue Auguste-Chevalier,
mais parfois aussi à l’extérieur.

Pour que
la marque
« Cabaret »
devienne une
appellation
contrôlée

« Ce qui me fait plaisir, s’en-
thousiasme le meneur de re-
vue, c’est que notre public ra-
jeunit beaucoup. On essaie de
maintenir une qualité de spec-
tacle qui ne baisse jamais et qui
ne navigue jamais en eaux
troubles. Nos relations avec les
autres cabarets sont excel-
lentes. Le but de notre syndicat
est de déposer la marque Caba-
ret, comme une sorte d’appella-
tion contrôlée, pour qu’elle soit
toujours synonyme de qualité et
qu’elle réponde à une véritable
é t h i q u e p r o f e s s i o n-
nelle. Ajourd’hui, trop de lieux
ont tendance se faire appeler
cabaret sans en avoir forcément
les exigences artistiques. »
Seul un être manquera à Tours
et à Nello, le 9 mars : le profil
bleu électrique de Michou.
« C’était un ami que j’aimais
beaucoup, il va nous man-
quer. »

Jacques Benzakoun

Les plus grands cabarets
français en famille chez Nello
Quatre-vingt des plus grands cabarets français se retrouvent le 9 mars chez
Nello. Un signe de reconnaissance qui touche au cœur l’artiste tourangeau.

Les plus grands cabarets de France seront représentés le 9 mars
à Tours chez Nello.

état civil
TOURS
Naissances. Martin Clarke de
Dromantin, Jolan Krasso,
Noam Roger, tous nés au
Centre Olympe-de-Gouges,
CHRU de Tours.
CHAMBRAY-LÈS-TOURS.
Naissances. Maïline Trouillet
Fay, Coline Pluviaud, Lyah
Deligeon Comont, Hélèna
Androuin, Afrah Abakar
Tahir, Sy-An Teng, tous nés
au Pôle santé
Léonard-de-Vinci.

« Ferme aux mille
vaches » à Courcoué :
les écologistes
s’y opposent

Après les maires et la
Confédération paysanne de
Touraine, c’est au tour des
écologistes de s’opposer à la
décision de la préfète
d’Indre-et-Loire, Corinne
Orzechowski. La polémique
que suscite le projet de
« ferme aux milles vaches » à
Courcoué ne retombe pas.
Rappel des faits : le 3 février
dernier, la préfète
d’Indre-et-Loire a autorisé
l’exploitation agricole du
Domaine de la Croix-Morin à
passer de 350 à 550 vaches
laitières, permettant à son
exploitant d’atteindre à
l’avenir un total de 1.000 têtes.
Dans une lettre ouverte à la
préfète, le groupe écologiste
au conseil régional lui
demande de revenir sur sa
décision. « Ce type de projet
ne favorise ni l’emploi, ni la vie
locale, écrivent-ils. En
privilégiant les grosses
exploitations, on concentre les
maux : […] pollutions diffuses,
mal-être animal […] Il va à
l’encontre des attentes de la
société. »

point chaud

sur l’agenda
> Favec. Rencontre mensuelle
de l’Association des veuves et
veufs 37 (Favec), section de
Tours, mercredi 4 mars, à 14
h, salle 107 des Halles de
Tours.
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